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1 Au moment du lancement de la présente étude, l’opérateur Orange n’avait toutefois pas encore démarré
effectivement ses activités au Niger.









Impact de la téléphonie mobile sur les conditions de vie, ONAPAD/INS 11

le revenu mensuel de l’utilisateur, puisqu’on observe que les individus aux revenus les plus bas
(inférieur à 50000FCFA), dépensent mensuellement 5208FCFA, au moment où ceux ayant les
revenus les plus élevés (plus de 200 000FCFA), consacrent environ 36150FCFA par mois pour
les services du mobile. Cependant cette élasticité des dépenses de consommation en téléphonie
mobile, ne doit pas occulter la pression financière induite sur les revenus des plus pauvres des
utilisateurs. En effet, l’étude a révélé que les personnes ayant les revenus les plus bas (moins de
50000FCFA), consacrent plus de 15% de leurs ressources monétaires pour pouvoir utiliser les
services du cellulaire. Les moins nantis des utilisateurs ne manquent toutefois pas de stratégies
alternatives pour atténuer quelque peu les effets pervers sur leur budget, de nouvelles charges
financières induites par la téléphonie mobile.

S’agissant des stratégies adoptées par les pauvres, pour faire face aux dépenses de téléphonie
mobile, il ressort une certaine propension à renoncer à certaines dépenses d’habillement,
d’alimentation ou de loisir. Dans d’autres cas, l’utilisateur a plutôt recours à l’endettement à
défaut de bénéficier d’une assistance de la part d’une tierce personne. Toujours est-il que la
plupart des utilisateurs ne font pas de réaménagements au niveau de certains postes de dépenses
cruciaux comme la santé et l’éducation qui sont des domaines très sensibles. Cela indique une
certaine pression sur une catégorie de dépenses indispensable, mais qu’on ne pourrait qualifier de
vitales (habillement, loisir), si ce n’est les dépenses d’alimentation dont la contraction, pourrait
avoir un impact négatif sur la nutrition et la santé de l’utilisateur et par voie de conséquence, de
sa famille.

Toutefois, malgré la forte pression financière liée à l’usage du téléphone portable, sur les revenus
des individus, il n’en demeure pas moins que les effets positifs sont réels dans la mesure où le
modèle d’analyse des effets a abouti à des résultats probants, tant en ce qui concerne l’impact
positif sur le social, que les effets positifs induits dans le cadre de la réalisation des activités
économiques, la quête du travail ou les démarches professionnelles.

Les effets sur les dépenses, quoiqu’étant négatifs sur la gestion du bas niveau de revenus des plus
pauvres, ne leur empêchent pas pour autant d’envisager des stratégies alternatives au besoin, pour
sacrifier les postes d’habillement, de loisir ou d’alimentation. Une chose est pour le moins
certaine. Les moins pauvres des utilisateurs subissent plus d’effets positifs que d’effets négatifs,
dans la mesure où, sans modifier leurs postes habituels de dépenses, ils arrivent à financer les
charges supplémentaires induites par le téléphone portable, depuis qu’ils s’en ont acquis, pour
améliorer leur niveau de vie via le travail, la vie sociétale, le gain de temps, les démarches
professionnelles.

IV. Analyse des effets de la téléphonie mobile sur les conditions de vie des
intervenants du marché (revendeurs de cartes prépayées, vendeurs de téléphone
portable, réparateurs de portables et vendeurs de bétail et de céréales)

Un autre effet plutôt positif de la téléphonie mobile à souligner dans l’étude, est relatif aux
bienfaits procurés par la vente de cartes de recharge par les jeunes, en particulier dans la capitale.
En effet, selon les données recueillies au cours de l’enquête, cette activité leur procurerait en
moyenne un revenu net estimé à 75000FCFA par mois, une somme qui leur permet de sortir
d’une situation d’extrême pauvreté dans la mesure où auparavant, ceux d’entre eux qui
travaillaient, s’adonnaient à des activités peu ou pas du tout lucratives dans les zones rurales de
provenance, dans le secteur informel ou dans les emplois domestiques. Quant aux jeunes
réparateurs, il gagne un revenu mensuel moyen estimé à 60 000 FCFA le mois. Dans leur
nouvelle situation socioéconomique, le revenu net mobilisé de ces activités liées à l’avènement
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de la téléphonie mobile, leur confère une certaine autonomie financière, et leur permet aussi
d’aider leurs familles en difficulté économique et financière. Le constat est tout aussi
globalement positif pour les vendeurs de téléphone portable âgés en moyenne de 27 ans, qui
mobilisent dans cette activité, environ 58 000FCFA/mois, contre seulement 6000FCFA dans
leurs emplois antérieurs. Les revenus supplémentaires induits par leur activité de vente de
téléphones portables, leur permettent de devenir un support financier et matériel considérable
pour leurs familles, et leur permet parfois de réaliser des investissements en termes d’extension
de leurs activités ou dans le social.
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Partie I : Contexte, objectifs et méthodologie
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1.1. Contexte de l’étude

Les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) recommandent entre autres, de
diminuer de moitié, le nombre de personnes vivant avec moins d'un dollar US par jour à l'horizon
2015. En 2005 au Niger, environ 2/3 de la population vit en dessous du seuil de pauvreté. La
principale stratégie recommandée par la communauté internationale pour lutter contre la pauvreté
est axée sur des Cadres Stratégiques de Lutte contre la Pauvreté (CSLP ou SRP au Niger) qui
mettent l’accent sur un processus authentique d'appropriation, une véritable participation et un
dialogue avec tous les secteurs de la société.

Une des conditions nécessaires pour réussir cette appropriation, consiste à accorder une attention
toute particulière au développement des Nouvelles Technologies de l’Information et de la
Communication (TICs). Dans cette perspective, la double révolution – des TIC et des médias –
offre de nouvelles opportunités, mais aussi des défis nouveaux et complexes.

Le réseau téléphonique du Niger né de l’époque coloniale, a connu un développement important
depuis 1972. En effet, de 8 centraux téléphoniques, 1 faisceau hertzien de 24 circuits en 1973, il
est passé 20 ans plus tard en 1993 à : 1 réseau satellite domestique, 1 Faisceau Hertzien à grande
capacité, plusieurs stations terriennes dans les régions enclavées (extrême nord, extrême est du
pays). Au début des années 1990, on a assisté à un début de numérisation du système. Toutefois,
malgré le développement des infrastructures, le nombre d’abonnés au téléphone fixe au Niger est
environ 20.000, pour une population de 11 millions d’habitants en 2001, avec une forte
concentration des lignes téléphoniques en milieu urbain. La téléphonie rurale ne concerne que 63
villages d’une capacité de 250 abonnés sur les 10188 villages administratifs recensés au Niger2.

Figure 1: Evolution de la demande en téléphonie au Niger 2001-2007

Source : Union Internationale des Télécommunications

La téléphonie mobile a joué un rôle déterminant dans l'amélioration de l'accès aux
télécommunications au Niger et a contribué notoirement à multiplier le nombre des utilisateurs
des télécommunications. Cela est fort illustré par la courbe de progression de la demande

2 Hachimi ABBA, Les TIC, Opportunité de développement qualitatif de l’enseignement supérieur en Afrique, Cas
du NIGER,
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(Graphique 1) en services de télécommunication qui ne cesse de croître selon un rythme
exponentiel à partir de l’année 2003. D'après les statistiques établies par l'Union Internationale
des Télécommunications (UIT), le taux de croissance annuel du nombre d'abonnés aux systèmes
cellulaires sur la période 2000-2005 a été estimé à 171 % au Niger et ce devant le Mali (142 %)
ou le Yémen (129%)3.

L'augmentation de l'utilisation du mobile est due à la conjonction de plusieurs facteurs : la
demande, la réforme du secteur, l'avènement de nouveaux concurrents et l'intervention de grands
investisseurs stratégiques, etc.

Le marché de la Téléphonie Mobile exploité par les différents opérateurs se compose de deux
types de clientèles :

- La clientèle au post payement (postpaid),
- La clientèle au pré payment.

Cependant au Niger, les contraintes de rentabilité économique dans le déploiement des
infrastructures de télécommunication par les opérateurs aboutissent à une couverture inégale des
régions, les unes, densément peuplées et richement dotées en activités économiques bénéficiant
d’une excellente couverture, les autres, faiblement peuplées, souffrant d’une moindre qualité de
service. La rapidité des évolutions technologiques tend à accentuer ces inégalités spatiales,
accélérant le processus de métropolisation qui veut que le développement aille au plus
développé. Pour désigner ce mécanisme de décrochage des régions, le terme de « fracture
numérique » semble s’imposer.

1.2. Problématique et objectifs de l’étude

La présente étude s’interroge sur les effets induits par la téléphonie mobile, d’une part sur les
conditions de vie des utilisateurs, et d’autre part sur les conditions de vie des personnes exerçant
dans les activités liées à l’avènement de la téléphonie mobile. Manifestement, la propagation de
la téléphonie mobile a été extraordinairement rapide. Le développement de la téléphonie mobile
comme outil relativement accessible et puissant a permis aux communautés, même dans des
zones reculées, de se l'approprier spontanément pour leurs usages locaux. Les téléphones mobiles
et satellitaires mettent les télécommunications à la portée non seulement des petits entrepreneurs
des pays en développement, mais aussi des exploitants agricoles.

Dans la pratique, cette révolution technologique s’accompagne-t-elle effectivement de retombées
positives pour les nigériens? Y aurait-il une compatibilité entre le rythme de ces mutations
technologiques et la structure sociale à travers un processus d’appropriation et d’usage du
meilleur parti ? Comment adopter une technologie et la transformer en ressource effective
capable de produire un équilibre plus adaptatif aux contingences de la pauvreté ?

Cette option est observable en ce qui concerne la téléphonie mobile au Niger à travers une double
réalité fonctionnelle : celle qui assure la gestion du système (les acteurs directs ou les offreurs
et/ou régulateur de la téléphonie mobile) et celle qui soutient cette offre, c’est-à-dire les acteurs
indirects (demandeurs de cette technologie). L’analyse de ce secteur consisterait à identifier la
nature, le degré de cohérence ou le niveau d’équilibre de ces deux réalités institutionnelles à
partir d’un échantillon de 800 utilisateurs du téléphone portable, 303 revendeurs de cartes de
recharge téléphoniques et une trentaine de réparateurs et revendeurs de téléphone portable.

3 UIT, Rapport sur le Développement des Télécommunications/Tic dans le monde, 2006.
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Tableau 3: Proportions des modalités des variables de quotas au niveau des utilisateurs de téléphone

Milieu Sexe Age
Urbain Rural Hommes Femmes 15 à 29 ans 30 ans et plus
48,30% 51,70% 64,80% 35,20% 45,10% 54,90%

Source : A partir des résultats de l’ENBC 2007

(iii) Les préparatifs de l’enquête

Les préparatifs de l’enquête ont débuté par une mission d’information et de sensibilisation sur les
localités rurales choisies, à savoir Hamdallaye et Torodi, afin de prévenir les autorités concernées
du démarrage imminent des travaux de collecte. Ainsi, deux équipes ont été envoyées sur le
terrain et ont pu rencontrer le maire et le chef de canton de chacune des deux localités. Les
échanges avec les autorités ont été cordiaux et enrichissants et chacune des équipes a eu la
promesse ferme des autorités par rapport à l’adhésion massive des populations pour garantir le
succès de cette opération menée par l’INS, à travers son observatoire de la pauvreté (ONAPAD).

(iv) La formation à la collecte des données

Cette formation a été dirigée par l’équipe des experts de l’Observatoire. Elle a concerné treize
(13) agents enquêteurs sélectionnés en fonction de leurs qualifications en sciences sociales
(maîtrise et licence ou équivalents), et leurs expériences en matière d’enquêtes de terrain dont
celles basées sur les quotas dans la population. Elle a débuté le vendredi 25 juillet 2008 avec les
préparatifs de la formation sur les aspects administratifs, financiers, logistiques et techniques. Les
séances de formation des enquêteurs se sont déroulées les 26 et 27 juillet 2008 et ont débuté par
une présentation synthétique de l’enquête par la méthode des quotas. A la suite de cette
présentation par le Coordonnateur de l’Observatoire, le questionnaire quantitatif a été expliqué
question par question aux enquêteurs et la traduction en langue nationale a été fournie pour
chacune d’entre elles. Au terme du premier jour de la formation, des questionnaires ont été remis
à chacun des enquêteurs pour une interview test, afin d’assimiler le questionnaire et recueillir par
la même occasion des observations pertinentes éventuelles.

Le deuxième jour de la formation a été consacré à l’examen des questionnaires remplis la veille.
Dans l’ensemble, les enquêteurs qui ont tous connu une expérience de collecte de données ont
assimilé le contenu du questionnaire sauf quelques rares questions ouvertes pour lesquelles
certaines réponses n’étaient pas assez précises. A ce sujet, des explications complémentaires ont
été apportées aux enquêteurs. Après l’examen des questionnaires, les fiches de quotas ont été
distribuées et expliquées aux enquêteurs. A ce niveau, il convient de préciser que les quotas ont
été formés par âge et par sexe pour chaque milieu de résidence conformément à la structure de la
population des utilisateurs de téléphonie mobile issue de la troisième Enquête Nationale sur le
Budget et la Consommation des ménages (ENBCIII). A l’issue de la formation, des conseils ont
été donnés aux enquêteurs sur les manières d’aborder les enquêtés et de poser les questions afin
d’obtenir le maximum d’information.

Précisons que le volet de l’étude s’intéressant à la situation des revendeurs de carte de recharge a
exclusivement concerné Niamey. Le support de collecte est un questionnaire très simple qui a été
facilement expliqué aux deux enquêteurs engagés pour l’opération.
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Tableau 4: Fiche des quotas

Milieu Sexe
Age

TOTAL15 à 29 ans 30 ans et plus

Urbain
hommes 113 137 250
femmes 61 75 136

Total 174 212 386

Rural
hommes 121 147 268
femmes 66 80 146

Total 187 227 414

Ensemble
hommes 234 285 518

femmes 127 155 282

Ensemble 361 439 800
Source : A partir des quotas sur des variables de l’ENBCIII

(v) Déroulement des travaux

Les travaux de terrain ont débuté le lundi 28 juillet 2008 par la commune rurale de Hamdallaye
située à une trentaine de kilomètres au Nord-Est de Niamey. Les dix enquêteurs se sont dispersés
dans le village de Hamdallaye les 28 et 29 juillet 2008 pour rencontrer les habitants détenteurs et
utilisateurs de téléphone portable tout en respectant la répartition par quotas. Au total 251
individus hommes et femmes de 15 à 29 ans et de 30 ans et plus ont pu être enquêtés dans la
commune rurale de Hamdallaye.

Le troisième jour de collecte des données, le mercredi 30 juillet, a été consacré à la commune
rurale de Torodi. Etant donné que les enquêteurs se sont familiarisés avec le questionnaire, ils ont
pu enquêter la commune rurale en une journée, soient 163 individus enquêtés. Là encore
l’échantillon est composé d’hommes et de femmes de 15 à 29 ans et de 30 ans et plus. Dans la
communauté urbaine de Niamey, la collecte s’est déroulé du 31 juillet au 03 août et a concerné
386 individus hommes et femmes de 15 à 29 ans et de 30 ans et plus.

Le volet « revendeurs de cartes de recharge » a porté sur un autre échantillon de 303 individus
qui sont tous des revendeurs de cartes de recharge de téléphonie mobile. Pour ce volet, il n’a pas
été nécessaire de procéder par quotas, du fait d’une certaine homogénéité de la population cible.
En effet, les revendeurs de cartes sont la plupart des individus ayant un vécu difficile sur le plan
social et économique, en plus d’avoir des profils socioéconomiques proches.
A défaut de disposer du chiffre total exact de ces revendeurs de carte au moment de l’enquête, les
enquêtés ont été interviewés, par ratissage de leurs zones d’activité. Ces zones sont les suivantes :
Rond-point hôpital, axe boulevard Malibéro, Rond-point sixième, avenue Maurice Delens, Haro
banda, Petit marché et Hôtel Rivoli, Grand-marché, Rond-point Justice. Les deux enquêteurs
choisis à cet effet ont travaillé pendant 5 jours5, en réalisant des interviews avec chaque vendeur
exclusif de cartes rencontré sur leurs itinéraires.

Le volet qualitatif sur les autres intervenants du marché :
-les réparateurs de téléphone portable

-les vendeurs de téléphone portable et ses accessoires

5 Au terme des 5 jours d’enquête, des difficultés de trouver de nouveaux revendeurs sont apparues avec acuité, ce qui
a justifié la fin de la collecte après 303 interviews réalisées dans la ville de Niamey.
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Partie II: Analyse des effets de la téléphonie mobile



Impact de la téléphonie mobile sur les conditions de vie, ONAPAD/INS 25

Chapitre I : Degré d’utilisation de la téléphonie mobile et ses effets

I. Profil socioéconomique et analyse du degré d’utilisation du téléphone portable

Sur la base de l’échantillon des 800 utilisateurs de téléphonie mobile, il ressort que 682 individus
(soit 85,3% des répondants) ont pour opérateur principal la société Celtel (actuel Zain), contre
8,8% pour l’opérateur Moov/Télécel et 5,9% pour sahelcom. Cela illustre la forte présence de
Celtel dans le réseau téléphonique en milieu urbain et rural de Niamey.
Par ailleurs, 45% environ des utilisateurs ont un âge variant de 15 ans à 29 ans, ce qui traduit une
utilisation non négligeable du cellulaire au niveau de la population jeune du pays. Ces
proportions ressortent d’ailleurs des résultats de la troisième Enquête Nationale sur le Budget et
la Consommation des ménages (ENBC3) réalisée par l’Institut National de la Statistique (INS)
du Niger.

Dans un autre registre, l’échantillon des 800 utilisateurs de téléphone portable est structuré selon
46% d’individus du niveau d’instruction au plus égal au primaire, et 54% d’individus ayant au
minimum le niveau d’études secondaire.

L’analyse de la population des utilisateurs du téléphone portable selon les caractéristiques
sociodémographiques, nous indique que le recours à cet outil de communication est effectif,
quelque soit l’âge, le sexe, le lieu de résidence ou le niveau d’instruction.

Figure 2: Répartition des utilisateurs selon les caractéristiques sociodémographiques
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Source : INS/ONAPAD, Etude sur la Téléphonie Mobile

La répartition des 800 utilisateurs de la téléphonie mobile selon les quotas nous indique une
prédominance favorable aux individus âgés de 30 ans et plus (55%). Les jeunes de 15 à 29 ans
sont relativement moins nombreux à avoir recours aux services de la téléphonie mobile, avec une
part de 45% de la population concernée.

Par ailleurs, la population des utilisateurs du téléphone portable compte moins d’individus du
sexe féminin (35%) au moment où les hommes constituent une part estimée à 65% ;



Impact de la téléphonie mobile sur les conditions de vie, ONAPAD/INS 26

L’analyse selon le lieu de résidence indique que la population des utilisateurs compte légèrement
plus d’individus vivant en milieu rural, avec une part estimée à 52% environ, contre 48% pour
les urbains.

Tableau 5: Répartition des utilisateurs de téléphonie selon la catégorie socioprofessionnelle

Catégorie socioprofessionnelle Effectifs Pourcentage
Public et privé formel 205 25,6
Informel (fabrication, production, commerce, services) 173 21,6
Inactifs et sans emploi (élèves, étudiants, retraités, chômeurs) 212 26,5
Activités rurales de production (agriculture, élevage) 81 10,1
Activités rurales de commercialisation, vente, artisanat 129 16,1

TOTAL 800 100
Source : INS/ONAPAD, Etude sur la Téléphonie Mobile

La population cible de l’étude se répartit selon les modalités suivantes de la catégorie
socioprofessionnelle (CSP) :
25,6% d’utilisateurs dans le secteur public et privé formel, 21,6% dans le secteur informel,
26,5% d’inactifs, de sans emploi, d’élèves et d’étudiants et 26,2% d’individus intervenant dans
les activités rurales de production et de commercialisation.
Les effectifs non négligeables observés au niveau de ces différentes modalités de la CSP,
permettent de conforter les analyses à suivre notamment sur le profil socioéconomique des
utilisateurs de la téléphonie mobile à Niamey et ses environs.

Figure 3: Répartition des utilisateurs selon le degré d'utilisation du mobile
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Source : INS/ONAPAD, Etude sur la Téléphonie Mobile

Même si les 800 individus interrogés utilisent tous le téléphone portable, ils ne le font pas selon
la même intensité. Aussi est-il intéressant d’apprécier les caractéristiques propres à chaque
catégorie d’utilisateur du mobile.
A cet égard, la répartition de la population des utilisateurs du téléphone portable par degré
d’utilisation indique que 63% utilisent faiblement cet outil de communication, contre seulement
37% qui déclarent l’utiliser très fréquemment dans leur vie quotidienne.
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principalement pour rester en contact avec les siens, à l’occasion des cérémonies en vue de
rendre plus aisé notamment, le déroulement des activités.

1. Caractéristiques sociodémographiques et degré d’utilisation du téléphone
portable.

S’il est vrai qu’une part importante de la population nigérienne utilise les services de la
téléphonie mobile, il n’en demeure pas moins que la fréquence de l’utilisation diffère selon le
groupe d’âge, le sexe, le lieu de résidence ou le niveau d’instruction. A cet égard, il est
intéressant d’apprécier dans la population des utilisateurs du mobile, si ce sont les plus jeunes, les
femmes, les urbains ou les mieux instruits qui utilisent plus fréquemment cet outil de
communication, et les raisons sous-jacentes.

Figure 4: Répartition des utilisateurs selon le degré d'utilisation et les caractéristiques sociodémographiques
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1.1. L’âge et le degré d’utilisation du téléphone.

Les individus âgés de plus de 30 ans constituent la sous-population la plus importante des
utilisateurs de la téléphonie mobile, sans distinction de services. Toutefois, c’est au niveau de la
sous-population des plus jeunes de 15 à 29 ans, que la fréquence d’utilisation du portable est la
plus importante (41,6% d’utilisation fréquente) contre 33,5% chez les moins jeunes.

En d’autres termes, si un jeune de 15 à 29 ans utilise le portable, il y a de fortes chances qu’il le
fasse plus qu’un individu âgé d’au moins 30 ans. Cette situation pourrait s’expliquer sans doute
à travers les systèmes de messagerie satellitaire (SMS) ou les Bip fortement prisés par les plus
jeunes de la population, contrairement aux appels, plus coûteux, qui sont plutôt le propre des
personnes les moins jeunes étudiées.

1.2. Le degré d’utilisation du téléphone selon le sexe

La répartition de la population enquêtée par sexe est également fidèle à celle issue de l’ENBC3.
Il ressort une forte prédominance d’utilisateurs de sexe masculin (65,3%) au détriment des
utilisateurs de l’autre sexe qui représentent à peine 35% de la population observée.
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Cette situation peut s’expliquer entre autres par le fait que la pauvreté a un visage féminin en plus
d’être liée à l’analphabétisme au Niger ; et donc du fait du manque d’activité des femmes allié à
leur faiblesse de revenus, elles éprouvent plus de difficultés que les hommes pour faire face aux
dépenses de communication induites par l’usage du téléphone portable en particulier.

Toutefois, la population ventilée selon le degré d’utilisation et le sexe montre que même si d’une
manière générale les hommes utilisent plus la téléphonie, les femmes sont relativement un peu
plus nombreuses à avoir très fortement recours aux services de la téléphonie. Cette différence
favorable aux femmes n’est toutefois pas significative (39,6% pour elles contre 35,8% pour les
hommes).
Le sexe n’est pas très déterminant pour expliquer le faible ou le fort degré d’utilisation du
portable dans la population. Nous retiendrons toutefois que si la femme possède un portable, elle
a tendance à l’utiliser un peu plus que l’homme qui en possède aussi.

1.3. Le lieu de résidence et le degré d’utilisation du téléphone.

Selon le milieu de résidence de la population des utilisateurs de téléphonie mobile, la présente
étude s’est basée sur 48,3% d’individus en milieu urbain et 51,8% en milieu rural.

Cette répartition de l’échantillon selon le lieu de résidence montre une légère prédominance de la
fréquence des utilisateurs en milieu rural. Cela est imputable à une population Nigérienne non
seulement majoritairement rurale (83,4% en 2006 selon les projections de l’INS) en plus du fait
que le téléphone portable est beaucoup prisé par les individus sans distinction de milieu de
résidence, depuis l’avènement des opérateurs sur le territoire national. Beaucoup de ces
opérateurs ont par ailleurs produit l’effort de couvrir au mieux les zones rurales du pays, à
l’instar de Celtel Niger.

La ventilation de la population des utilisateurs selon le degré d’utilisation du mobile et le lieu de
résidence nous indique que la forte utilisation est plutôt le fait des individus vivant en ville avec
un taux de forte utilisation de 42% contre 32,6% en milieu rural. Ce qui nous permet de voir en
cela, une certaine influence du milieu sur le degré d’utilisation des services de la téléphonie,
comme le confirme d’ailleurs le test d’indépendance du khi-deux effectué à ce niveau.

1.4. Le niveau d’instruction des utilisateurs et degré d’utilisation du téléphone.

Sur l’échantillon de 800 répondants, les individus ayant un niveau d’étude bas (inférieur ou égal
au primaire, alphabétisé ou coranique) comptent pour 46% contre 37% ayant un niveau qualifié
de moyen (secondaire 1 et 2) et seulement 16,8% ayant atteint le niveau supérieur. Cette
répartition de la population étudiée laisse apparaître des sous-effectifs assez significatifs au
niveau des trois modalités de l’instruction considérée. Cette structure nous garantit à cet égard,
une analyse intra-modalité fiable des utilisateurs selon le niveau d’instruction.
On observe que le niveau d’instruction n’apparaît pas à ce stade comme un facteur expliquant de
manière robuste, le degré d’utilisation de la téléphonie mobile dans la population.

En effet, l’analyse selon cette variable nous indique que le degré de forte utilisation augmente
légèrement du bas niveau scolaire aux niveaux les plus élevés.
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2. Caractéristiques socioéconomiques et degré d’utilisation du téléphone portable.

L’analyse du degré d’utilisation du téléphone portable selon le profil socioéconomique a
considéré les variables suivantes du questionnaire : la tranche de revenu, la catégorie
socioprofessionnelle, le motif économique d’utilisation du portable.

Tableau 8: Répartition des utilisateurs de téléphone portable selon le degré d'utilisation et le profil
socioéconomique

Profil socioéconomique des utilisateurs

Degré d'utilisation du téléphone portable

Effectifsutilise faiblement
%

utilise fréquemment
%

Tranche de revenu
(En FCFA)

< 50 000 68,4 31,6 396

[50 000, 75 000[ 62,9 37,1 186

[75 000, 100 000[ 58,0 42,0 81

[100 000, 200 000[ 54,6 45,4 97

200 000 et plus 37,5 62,5 40

Catégorie
socioprofessionnelle

Public et privé formel 54,1 45,9 205

Informel 48,0 52,0 173

inactifs et sans emploi 70,8 29,2 212
activités rurales de
production

82,7 17,3 81

activités rurales de
commercialisation

71,3 28,7 129

Cadre d'utilisation
principale du
téléphone

Raisons économiques 53,8 46,2 249

Raisons sociales 67,0 33,0 551
Source : INS/ONAPAD, Etude sur la Téléphonie Mobile

2.1. La tranche de revenu des utilisateurs et degré d’utilisation du téléphone.

La répartition des 800 utilisateurs selon la tranche de revenu, nous indique que 396 d’entre eux
(presque la moitié), a un revenu déclaré inférieur à 50 000FCFA par mois ; 72,8% ont un revenu
inférieur à 100 000FCFA par mois et seulement 40 utilisateurs, soit 5,1% disposent d’un revenu
mensuel égal ou supérieur à 200 000 FCFA.

Cette situation, conforme au profil de pauvreté monétaire de la population en général, nous
révèle de manière significative une certaine précarité des revenus de la majorité des individus
utilisant le téléphone portable dans leur vie quotidienne.

Par ailleurs, dans la grande majorité (60%), les revenus n’ont pas varié au moment où
l’utilisation de la téléphonie mobile a débuté dans leur vie quotidienne ; ce qui illustre une
certaine étroitesse de marge financière supplémentaire pour supporter les nouvelles charges
financières induites par la téléphonie mobile.

Et pourtant, 72,3% des répondants ont déclaré que leurs dépenses globales de consommation tous
biens et services confondus, ont augmenté à cause du téléphone portable. Ce qui traduit quelque
part, un effet aggravant de la téléphonie mobile sur les dépenses de consommation des individus.




